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Contribution à l'Étude des Tumeurs du Réseau, 
du Feuillet et de la Caillette des Bovidés 
par CH. LOMBARD 
(avec la collaboration de J. BuREL) 
Il est facile de se convaincre en parcourant la thèse fort bien faite 
de VLALUKIN (1928), l'article de LucAs et GozLAN (1949), les ou­
vrages de K1TT (1905), d'HuTYRA, MAREK et MANNINGER (1946), 
de CoTCHIN (1956), que s'il y est question des tumeurs de la caillette 
et du feuillet, les néoplasmes du réseau y sont à peine mentionnés. 
Rareté qui nous pousse aux 3 re]ations suivantes de tumeurs 
du réseau. Nous y ajoutons 4 cas originaux de tumeurs du feuillet 
et de la caillette. 
10 RÉSEAU 
M YXO-ÉPITH ÉLIOMA PA VIMENTE ux SPINO-CELL ULAIRE. - Vache, 
2 ans 1/2 (Observation BUREL). Il s'agit d'une vache normande à 
météorisme chronique rebelle et qui fut sacrifiée parce que maigris­
sant depuis 6 mois. 
L'ouverture du réseau, à l'abattoir, allait en fournir les raisons. 
En regard de la gouttière œsophagienne, une tumeur de la grosseur 
des deux poings saillait à l'intérieur de l'organe. Végétante, d'appa­
rence kystique, constituée par des formations en larmes bataviques 
étroitement pressées les unes contre les autres, translucides, elle 
donnait la fausse impression d'une glaire incluse dans des formations 
kystiques. Sur la coupe, elle paraissait anhiste. 
Microscopiquement la tumeur présente un double aspect. La toile 
de fond est représentée par un syncytium de cellules rameuses fixes 
unies les unes aux autres par leurs prolongements au sein d'une 
substance fondamentale homogène incolore. C'est la caractéristique 
du myxome. Des vaisseaux nombreux la parcourent en tous sens. 
De-ci, de-là des zones fibreuses zèbrent les préparations. 
En deux points, l'épithélium stratifié pavimenteux de la muqueuse 
pousse de volumineux bourgeons dans la profondeur du tissu myxo­
mateux sous-jacent. Au centre de certains d'entre eux, des globes 
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F1G. 1. - Myxo-épithélioma pavimenteux du réseau. Vache. 
Aspect macroscopique de la partie myxomateuse. 
En regard de la gouttière œsophagienne saille la partie myxoma­
teuse de la tumeur constituée par des formations d'apparence kys­
tique, au contenu translucide, pseudo-glaireux. 
cornés se manifestent, en partie désintégrés par une intense inva­
sion de polynucléaires et de cellules rondes. La réaction inflammatoi­
re péri-lobulaire est accusée. On a affaire à un épithélioma paÇJimen­
teux spino-cellulaire débutant avec toutefois tendance déjà à la 
résorption, par réaction inflammatoire, des gl.obes cornés. 
LYMPHOSARCOME. - Vache, 3 ans. Les caractères macroscopiques 
et microscopiques de cette tumeur s'identifient à ceux des lym­
phosarcomes de la caillette décrits plus loin à une double remar­
que près, à savoir qu'il y avait ici infiltration de la paroi du réseau 
et en même temps, curieusement, des ganglions cervicaux posté­
rieurs. 
Quelle était la lésion primitive ? Nous ne saurions le dire. 
PAPILLOMES. - Vache. Ce sont des papillomes malpighiens cornés 
hérissant de leurs très fines dents la muqueuse du réseau. 
Sur la plupart d'entre eux, l'imbibition de leur couche kÙatinée, 
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F1G 2. - Myxo-épithélioma pavimenteux du réseau. Vache. 
Aspect microscopique de la portion épithéliomateuse (x 90). 
Les lobules épithéliomateux spino-cellulaires ont envahi la sous­
muqueuse. On distingue nettement, d'une part 2 volumineux globes 
cornés en voie de désintégration, d'autre part à gauche du plus volu­
mineux globe corné, en haut et en bas, les formations épithélioma­
teuses. 
FIG. 3. - Papillome malpighien du réseau. Vache. Aspect mi­
croscopique (x 35). 
Le papillome s'élève en dehors de la muqueuse comme s'il voulait. 
s'en échapper. 
13� 
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au contact des liquides, en entraîne partiellement la transformation 
en boules anhistes, aux réactions tinctoriales atténuées tranchant 
sur la kératine normale. 
Rappelons que la littérature n'offre que 2 relations de tumeurs 
du réseau, toutes deux carcinomateuses : celles de DETROYE, la 
première (1891) provenant d'un bœuf âgé de 5 ans, la deuxième 
(1905) d'une vache âgée de 10 ans. 
20 FEUILLET 
MYXOME. - Vache, 7 ans (Observation BuREL). Cette tumeur 
provient d'une vache normande qui présenta, sans fièvre, ni douleur 
apparente, des symptômes en imposant pour une obstruction intes­
tinale. L'animal s'amaigrissant, malgré la thérapeutique instituée 
et une rémissiJn de 3 semaines, fut abattu pour la boucherie. 
On devait alors trouver dans le feuillet une masse bourgeonnante, 
volumineuse, pesant quelque 2 kg et offrant l'aspect d'un chou-fleur. 
Blanc translucide, faiblement consistante, elle donnait, sur la coupe, 
l'ilJusion d'un tissu anhiste. 
Microscopiquement l'aspect est exactement le même que celui du 
myxo-épithélioma paCJimenteux du réseau, dans sa partie myxomateuse, 
tant au point de vue cellulaire que de la vascularisation. Les fais­
ceaux de fibres collagènes sont peu nombreux. On trouve quelques 
nodules lymphoïdes. 
HuTYRA, MAREK et MANNINGER signalent. l'existence des sar­
comes, K1TT des papillomes, K1TT et PAULI (1881) chacun un sar­
come du feuillet. 
30 CAILLETTE 
Ce sont, après les tumeurs du rumen, les tumeurs stomacales des 
grands ruminants les mieux connues. DETROYE (abattoirs de 
Limoges. 1905) relève 2 épithéliomas de la caillette sur 77 cancers 
divers de bovidés. 
Les premiers cas de cancer signalés sont ceux de BERNARD (1829), 
CAILLAU (1831), H UBSCHER (1850), Bou RN A Y (1890), DETROYE 
(1890-1899), CUILLÉ et SENDRAIL (1898), PIOT-BEY (1917), K1TT 
(1905), FELDMAN (1928: 3) ... Le dernier cas publié, celui de GRoTH, 
BAI LEY et W ALKER (1960), a trait à un mastocytome. 
LYMPHOSARCOMES. - Vaches. Les 3 cas similaires de lympho­
sarcomes par nous observés, dont 2 sur des animaux âgés res-
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pectivement de 6 et 7 ans, correspondent intégralement à l'excel­
lente description qu'en a donnée FELDMAN (1928). 
Dans les 3 cas, c'est ['inappétence qui attire l'attention, inappétence 
continue pendant toute la durée de la maladie et variable qui se 
termine inexorablement, peu avant la mort, par une totale anorexie. 
En même temps, on note, avec des troubles de la rumination, des 
alternatives de diarrhée èt de constipation. L'animal s'affaiblit et se 
cachectise. La mort survient dans les 4 à 5 mois suivant l'apparition 
des premiers symptômes (Dans certaines observations rapportées, 
l'évolution est beaucoup plus rapide: 2 à 4 semaines). 
Ce qui frappe aussi dans les 3 cas, c'est l'aspect de la caillette. Elle 
a gardé extérieurement son volume et sensiblement sa forme, et 
l'on pourrait la croire normale si la présence d'un flux hémorra­
gique dans le duodénum, que n'explique pas l'état du tractus diges­
tif en amont, n'amenait à la considérer tout particulièrement. 
De fait son ouverture livre passage à un liquide rosé, hémorra­
gique et révèle l'hypertrophie invraisemblable et d'ailleurs varia­
blement accusée, suivant les points, de sa paroi : atteignant jus­
qu'à 10 cm dans la région du pylore, ne dépassant pas 5 à 6 cm vers 
le cardia, d'où une réduction sensible de la cavité de la caillette 
et une défiguration de sa conformation intérieure. 
Dans l'ensemble, macroscopiquement, la lésion rappelle la gastrite 
hypertrophique des solipèdes. La muqueuse paraît indemne. Ce n'est 
qu'une illusion. Seule la musculeuse, zone tangentielle exceptée: 
est respectée. 
Microscopiquement muqueuse, sous-muqueuse disparaissent, celle-là 
intégralement, sous la pullulation des cellules lymphoïdes sphériques, 
étroitement en contact, rappelant les lymphoblastes et les lym­
phocytes. Leur noyau volumineux, arrondi ou légèrement encoché, 
riche en chromatine, ne laisse place qu'à une étroite collerette de 
cytoplasme basophile, dans 2 cas, acidophile dans le 3e. On observe 
de nombreuses mitoses et quelques cellules géantes. 
Une délicate trame de fibrilles collagènes parcourt les formations 
cellulaires qu'irriguent de nombreux capillaires sanguins de structure 
embryonnaire. 
Telles sont les lésions essentielles et caractéristiques. Elles 
entraînent : 
1° une généralisation aux ganglions de la caillette, mésentériques 
et médiastinaux, aux reins (également, dans certaines relations 
publiées, au myocarde surtout auriculaire). Les poumons - c'est 
la règle constante - sont indemnes. 
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2° l'infiltration partielle du feuillet dans la zone de continuité 
avec la caillette (FELDMAN signale mêmement l'infiltration du duo­
dénum, voire de la première portion du jéjunum). 
Naturellement une question se pose. jusqu'à quel point ces 
lésions répondent-elles à une entité propre ? Ne s'agirait-il pas de 
lymphomatose et, dans cette optique, les animaux atteints ne 
devraient-ils pas être considérés comme leucosiques ? On sait que 
certains lymphosarcomes s'accompagnent fréquemment d'un syn­
drome leucosique. D'autre part, LOMBARD et GRANIER (1959) ont 
signalé la lymphomatose gastrique du porc. 
Ce qui déroute un peu, c'est la systématisation des lésions à la 
muqueuse et à la sous-muqueuse. 
Les lymphosarcomes de la caillette débutent, de l'avis général, 
par la sous-muqueuse. 
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